
LA POULE DE PAPIER
C'est un honnête oiseau. le mine très piaisible,
Et qui n'ajanais fait nulle part grand fracas
Il a pour le pouvoir un amour invincible :
Le pouvoir peut changer,mais lui ne change paq.

*

La poule pond son œuf chaqne jour pour le
[naître,

C'est-à-dire, pour qui tient les clefs du grenier:
Qu-'et-ce que ça tui fait qu'i-soit-iinfkme; trak-

[tre ?
Ce n'est pas son affaire: à chacun son métier.

e*

Le grain est-il toujours nourrissant, désirable,
Et, par tas, à son heure, en l'ordure jeté ?
C'est le point capital. Le reste est méprisable,
Et ne mérite pas vraiment d'être compté.

La poule couve, hélas! ce qu'on veut qu'elle
[couve :

Rufs de canards, oeufs de corbeaux, oufs de
[dindons ;

Pourvu que près du nid toujours chaud elle
[trouve

Le bon grain qui suffit à ses ambitions.
* *

Après l'éclosion elle suit sa famille
Jusques au bord du lac où l'on peut se noyer
Mais si sur les flots verts la bande s'éparpille,
Bonjour ! elle revient seulette ai poulailler.

**

Cette espèce n'est pas encore bien nombreuse
Sur nos bords oh l'on voit trop d'oiseaux ba-

[tailleur&.
Mais il est au pays une poule fameuse ;
Je ne dis pas son nom. Pas n'est besoin, d'ail-

[leurs.
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HISTOIRE DE LA PAROISSE
DE SAINT-ALPHONSE

(Suite)

Le 10 novembre de cette nême

aînn' il y ent unea
toute la paroi-se. On y décida d
s'en rapporter à Nfonseigneur l'évê-
que de Clieontini pour les répara-
tions et additions à faire au pres-
bytère. Une requête fut donc rédi-
gée et signée séance tenante, dans
laquelle oni priait Monseigneur de
vouloir bien croire à la bonne v"-

1onté-dies-gens de -Saint-Alphonse
et à leur désir de Ioer convenable-
ment leur curé. Monseigneur requt
cette requête le même jour et le
même jour aussi y fi" une réponse
qui donna satisfaction à tout le
monde. Monseigneur accordait la
permission de faire les dépenses
convenables, et il annonçait que
pour préciser davantage les répara-
tions à faiîe et les dépenses qu'elles
nécessiteraient il descendrait lui-
même à Saint-Alphonse le 15 dé-
cembre suivant. Le 13 novembre,
il y eut une nouvelle assemblée de
toute la paroisse.

On y résolut unanimement to de
remercier Monseigneur de la bonté
qu'il manifestait en prenant tous
les moyens possibles pour concilier
tous les intérêts ; 2o de donner
pleine satisfaction à Sa Grandeur
lorsqu'elle viendrait rencontrer la
paroisse de Saint-Alphonse ; 3o de
monter trois poêles dans le presby-
tère et de fournir vingt-cinq cordes
de bois pour chauffer convenable-
ment ledit presbytère pendant l'hi-
ver qui venait de commencer ; 4o
de dépenser jusqu'à mille piastres
pour les réparations demandées ; 5o
de donner à messieurs Stanislas

Tremblav t Sóraphin Perron, dux
des plus honorables citoyens de la
paroisse, tous lea ponvoirs nécessai-
res po1or traiter l'af'Tire avec Mo asei-
gnenr. Cotpie de ces rsolutions
fut immédi#tenient envoyée à Mon-
seigneur lYcine.

Celui-cilint donc, le 15 décem-
bre rencn rer les paroissiens de
Sain-Aliphonse. t'assembIe quiln
présida fut on ne peutplus unanime;
on y décida de faire au presbytère
des réparations suffisantes pour en
faire une maison confortable et de
belle apparence. Le premier éta-
ge devait'être exhaussé,de nouvelles
divisions faites dans le deuxième et
dans les mansardes ; enfin l'on ne
devait rien négliger pour donner sa-
tisfaction à monsiuir le curé.

Ce fut l'été suivant que les tra-
vaux projetés s'exécutèrent. Mon-
sieur le curé fut installé convena-
blenent dans le deuxième étage de
la sacristie pour tout le temps que
durèrent ces travaux. L'ouvrage,
confié à des ouvriers intelligents et
honnêtes, fut très bien exécuté ; et
tout le monde fut charmé de voir
un magnifique presbytère surgir là
où il n'y avait auparavant qu'une
maison peu commode st de modeste
apparence. Quand monsieur le curé
prit possession de son nouveau lo-
gis, tout le monde était content •

même on songeait déjà à faire de
nouvelles dépenses pour terminer
l'église.

(A suivre)
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